
/ou,';z d d'Zfyqiê,ze Pqpiu/aire il

n'enltre pias) le méýdecini entie 'o~n. sé sur un autre lit, s'il nie peut rester levé
.S i., prtov'erbe italien est vrai cin ce qui fou assib sur un fauteuil
C .ern les persilnnes Valides, a plus jamiais les vases destinés à recueillir
f 'rte raison doit il être juste 'ouir les ma- les urines ou '.es déjections ne doivent

i~o]es* éjourner dansi, la chambre ; ils doivent

de a haiibe dIýdeva'être, chaque lois qu'ils ont servi, nettoy-és
l~~ve tcnlîratur de la chambres dtr devra q I ,

jt naisý dépasser 1 ï lagrd-aaeacsonetnjmisteimud -
ré.«,-lera donc le chauffapt de mnanière :j ment p)lacés sous le lit ou dan n al

(t) nserver uneu chaleur inferieure .ic ide nuit, qui dev,,indra.it rapiden-enit un
ciiiffre, mai, nie 'a isntpas au-dessou 'lýfoyer d'infection.

d~ I~. ommeguie. u thrmomtre La toilette du mialade. le changement
kccoch au' Cmi ue ntiesab.lle du linige de corps ou dus draps, de lit se-

ýiCcoCh-». u itir eraron t exécutés le pius souvent possible,
L'air de la chambre, uel ce soit lacm jgrpaqui

maladie, devra être renouveulé matin etlosulemdcniej -raasq'lu

<u1ir, mêmeiit en hiver ; pendant les clia- l)t'tt être ain)si fait, pour des motifs que

ouvrt e sil'oné, la prnêrcpuon d'ester souvent lui seul pourra a1pprécier.

luerte sil'té, la feécêtreorr resvter Enîfin, lus panscieets seront fidôle-
tou corat ('ai qi purritêtre mu-ient exécutés aux heures prescrites ; il,

tob u couratd'arqi.trai 1 devronit coïncider ave:-c le moment clioii
sible at malde 'l. fé 1.

fJ'i dL') a Ap u -- , nLiaL s l ne JaiIII s t av on

L'e lit, eni fer de l)ècru<' t muntiAil moment du renouvellement de l'
d'un somieir et d'uni ma-telas de crin. dzans la chamibre, celui-ci devant précé
sera dépourvu de rideaux\, ces ob)jets de; ou suivre, selon la nature de la malaý
luxe ayant le grand défaut de retenir l'air t(Le Petit Afédlcîn)
vicié et les éman. tions malsaines qui
p>arfois s'échappent du lit. On lie sera'
pas tenté, ces rideaux mnanquai.t, d'enfer'- TITR ORIE IJVImler, comme on le fait trop souivent, le;TITR ORLSCEEX
malade au milieu du foyer même d'infec- D'AX'ER

tion à l'influence néfaste duquel on doit
le soustraire, sous prétexte de protéger L oinpu e hvuci
Ses yeux contre la lumière trop vive d'une >,)la lotiond pou lers cHeivi, or
lampe ou du soleil. Un -!cran, totujours

miède qui doit rendre aux cheveux 1)lfaicile à impAroviser i l'aide d'un carton. his leur' couleur et leur vigueur pri
d'une serviette ou d'un morceau d'étoffe,
suffira, s'il s'agit d'une luieire que l'on tî *ve, re compose, d'après une anal

nie puisse déplacer ;les V'oîetS et les ri- réetd
deau, dot srontmunes ls fnêtrs, a parties acétate de plomb,

l)rotêgcront contre la lumière du dehors. : lu e ofet>14 
" glcérine.
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A moins dle contre-indicationi de la 1" t'a

ivt',t du médecin, le lit d'umn malade doit. Vs- ectetitr s edsi la chose est possible, être fait tous les Luage e cett tapéenuce est plom du
joturs, secoué et aéré.dnees prl-rsnc upob

Pendant ce temps, le malade est dépo-- -----
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